LE MELLAH 
(Par Ali Sékou Ouidani)
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Cette photo qui représente la porte du Mellah de Goulmima Ksar et qui est presque en ruine, si elle pouvait vous conter son histoire elle vous récitera d’abord ce ver de poésie juive berbère par lequel les habitants ancêtres de Bahdidou, Doudou Khaimi,Ichou Laâlou commençaient leur ahidouss : .

A Targua Ni Goulmimen Zaid Aman 
Adssoune Iaârimen Tigmarine 

Elle vous racontera tout de Taquarfiite « drague » et de ces échanges entre amoureux au bord de la seguia ou Targua quand les jeunes filles viennent la fin d’après-midi remplir d’eau leur gargoulettes. Cette eau qui symbolise la prospérité et la fécondité pour les habitants du ksar Elle vous dira aussi comment Biha symbole de la femme juive berbère s’habille et se maquille pour accomplir cette tache quotidienne en vous récitant ce ver plein d’admiration qui lui est dédié: 

Assag Tada Biha A taguem Amane 
Tssilouass i Oughnass Tg Izrirane 

Elle vous dira aussi que Moshé ne laissait jamais passer une telle occasion sans dire sa tamadiazte qui fustigeait toutes les Aicha autrement dit les femmes musulmane du ksar en leur chantant le poème suivant : 

Awi Hane Awale Ign Awal Hane Awal !

A Tamgharte Tama N’Tamgharte A Laâlou Nid Mouka ! ! Hane Awal

Awi Hane Awale Ign Aoual Hane Awal !

A Likhra Awid Achouari Aâmart Sid Aicha ! ! Hane Awal ! !

Awi Hane Awale Ign Aoual Hane Awal ! 

Elle n’oubliera certainement pas de vous rappeler que toutes ses festivités se déroulaient dans une ambiance de tolérance et de pleine cohabitation les Inachaden aussi bien de la communauté juive que musulmane participaient par leurs poèmes et leurs joutes oratoires laissant de coté tout ce qui ne touche pas à leur vie quotidienne et à la prospérité de leur palmeraie ;

 Si vous souhaitez connaître un peu plus des traditions des ait morghade, elle vous parlera longuement de Takarfiyte et vous dira ceci : Takarfiyte représente l'ensemble de propos qu’échangent deux prétendants au mariage durant toute la durée qui précède les fiançailles. Cette pratique tolérée par les parents de la fille permet aux futurs époux de mieux se connaître et s'apprécier Les moments de ces rencontres sont les après midi ou à l’occasion de mariages de circoncisions ou d’ Igoudade Les moments les plus propices sont Après la prière de l'Aâsr quand la fille se rend aux champs pour faucher la luzerne, la fin de l’après midi quand elle se rend remplir d’eau de source son Aklil ou encore lors de la lessive hebdomadaire au bord de l'oued 

La première approche est du domaine du soupirant et il n'est pas nécessaire d'avoir déjà connu la fille ni sa famille pour entamer avec elle la discussion sa coiffure permet de connaître son statut civil et de savoir s'il s'agit d'une jeune fille ou d'une femme mariée évitant ainsi aux jeune homme de courtiser une femme mariée. Quand la jeune fille est accompagnée de sa mère ce qui est souvent le cas lors de la coupe de la luzerne, la maman s'arrange pour rester un peu à l'écart afin de ne pas gêner le couple dans sa discussion tout en jetant de temps à autre; un regard furtif vers les deux » tourtereaux » Le père lui n'interviendra pas durant cette phase ; et si par hasard il lui arrivait de surprendre sa fille en pleine discussion, il fait semblant de ne rien voir en continuant son chemin, leur évitant ainsi toute gêne. 

Les discussions portent sur toutes les choses de la vie et peuvent toucher à tous les domaines sans jamais tomber dans la vulgarité, sachant que le principal objectif de Takarfiyte est de se connaître et se choisir mutuellement en tant qu'époux et personne ne souhaiterait que des dépassements soient permis avec sa future épouse. Chez les Ait Morghad l'acte sexuel n'est pas permis avant la nuit de noces. La durée de Takarfiyte varie selon les cas. Elle peut ne durer que quelques minutes si la fille a déjà un soupirant dans ce cas elle le fait savoir au jeune homme, qui " ira chercher ailleurs " ou si lors des premiers échanges des divergences apparaissent. Dans le cas contraire les fiançailles interviennent après quelques mois de " drague " ne dépassant guère une année. 

Après vous avoir tout dit de Takarfiyte elle vous parlera de "Tiskriwine (circoncisions) et des chants de femmes qui accompagnaient la maman de l’enfant circoncis pour tremper le roseau dans la seguia, après que le grand maâlem Lahcen Oujilala ait d’un geste précis débarrassé tabaloute de l’enfant de son " chapeau " ! Si vous insistez pour qu’elle vous en chante quelques vers, elle commencera son récital par : 

N’zourk a sidi Rbi, N’zourk awa gagh lkhir 

Rbi tfi baba khéyi Rbi tfi baba khéyi

Issamid wouzal i ourba, Issamid wouzal i ourba

Adig amghar adi tanbad I takbilte a sidi Rbi

Aliy si kdif adak sough Am laaml a baba khéyi

Digh yad ar agmad’in Ghas anzar ay did irourane

A tikhsi yougaln sou darr Imaklin’k a baba khayi

Ouligh adrar ouguigh souk Ar kargh ima guin tlid

Zigh ijamouaane Aguin talid

N’zourk a sidi Rbi 

N’zourk awa gagh lkhir 

Rbi tfi baba khéyi
Et si vous lui demandez de vous dire un mot sur Sahi L’Hanna ou Issali ou Aalik ! Elle vous répondra par un non sec; Car pour elle, la cérémonie de mariage chez IQUABLIYEN est d'une richesse culturelle qu'elle ne se raconte pas en un mot!!! Mais avant de vous quitter elle vous rappellera certainement la citation qui dit:
Un peuple qui oublie ses traditions, s'oublie lui même!!
Les pages qui suivent sont en cours de constructions. Les diverses photos seront accompagnées d’un commentaire retraçant la vie de la communauté juive à Goulmima, ceci afin que nous n’oubliions pas et que les générations futures se souviennent.

Les photos ci-après sur les Juifs du Maroc et les sites du Maroc habités par 
les Juifs sont reproduites dans l'ouvrage d'Arrik Delouya : 
"Les Juifs du Maroc Bibliographie Générale - Résumés Annotations Recensions 
" . Elles proviennent des Archives du Musée d'Art et d'Histoire du Judaïsme 
(MAHJ),Paris.

QUELQUES PHOTOS DES NOTRES
Commentaires d’Ali OUIDANI
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FAMILLE JUIVE BERBERE (Source Dafina.net)

Une famille berbère comme une autre, sereine et heureuse au sein de sa tribu. Les costumes, les tresses de cheveux sont identiques à celles de toute la population du Ksar.

Je ne peux m’empêcher en regardant cette photo d’avoir une pensée pour la famille Khaimi, à Doudou le fils aîné et à khaimi le patriarche, ami de mon grand père, et qui appréciait tant les prunes de  notre verger. 

Les fêtes juives étaient les nôtres et les nôtres étaient les leurs. Ils avaient leur samedi, nous notre vendredi !!

Fallait-il tout laisser et partir ? 

Bien que ne me concernant pas autant que mes amis juifs, cette question je continue à me la poser ! 
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CORDONNIER JUIF

Il était notre « chausseur » mais aussi le réparateur de notre ballon en cuir qu’il recousait à la fin de chaque mach de foot que nous disputions entre gamins du ksar.

Deux ou trois bandes de cuir d’une peau de chameau fixées avec de petits clous sur un morceau de vieux pneus « Michelin » découpé en forme de semelle et le tour est joué ! 

Il était non seulement le cordonnier attitré de notre ksar mais aussi celui qui fabriquait les « seaux » en caoutchouc  (Agatn) que nous utilisons pour puiser de l’eau ou d’Orghror
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 MENUISIER JUIF

Les métiers ont évolué certes,  ce ne sont pas des commodes ni des chambres à coucher que notre mâalem est en train de fabriquer. Mais des cardes que lui seul savait faire et que nos tisseuses de laine et de tapis appréciaient. 

La continuité du métier était assurée par des petits apprentis qui allaient devenir à leur tour des mâalem, mais le cours de l’histoire a décidé autrement !
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ARABAD
Lui, c’est celui qui sait tout faire. Se déplaçant de ksar en Ksar il raccommode, replâtre,  soude tous les ustensiles cassée ou troués.

J’avais toujours aimé prendre ma soupe matinale dans ce bol en bois de tamaris  qui était raccommodé par des agrafes en fer blanc.
Le parfum de la soupe et l’odeur du bois de (Takwoute) Quel délice !!! 

[image: image6.jpg]



BIJOUTIERS JUIFS

Ce sont les artisans les plus préférés des femmes. Et pour cause, la beauté des bijoux en argent massifs qu’ils fabriquaient. Les fibules et les bracelets n’avaient pas de secrets pour eux. La maîtrise de leur art et le respect des délais faisaient d’eux les inventeurs du « justing-time » bien avant les américains
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ARTISAN TRAVAILLANT LE CUIVRE

Des échoppes d’artisans donnant directement sur des ruelles où passaient les gens n’avaient jamais fait des ces mâalem des (Boulot-Dodo) mais des citoyens entiers participant à l’animation de la vie de leurs village.
On travaillait mais aussi on discutait, on informait et on s’informait et les pauses n’étaient pas des pauses-café mais des bonnes séances de thé à la menthe qu’on s’offrait entre voisins.
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VISITE DU CIMETIERE DE TETOUAN

Chaque vendredi après midi, c’est le rassemblement pour se rendre au cimetière. Les ancêtres mêmes enterrés, continuaient de vivre dans les cœurs des vivants. Offrandes en figues et dattes sèches étaient offertes aux gamins,

Remarquez les costumes et les coiffures des dames, la distinction ne se faisait pas entre juives et musulmanes mais entre femmes de chaque tribu.

On vient visiter la tombe d’un mari, d’un parent, d’un enfant ou d’une personne chère, mais on vient quelques fois aussi pleurer son sort ! Le cimetière reste  l’endroit où on ne risque pas de venir vous interroger sur les causes de vos pleurs et de vos lamentations. 
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COMMERCANT DE SEFROU

Petite échoppe aussi sympathique que son propriétaire. Sefrou, Debdou, Erfoud, Demnate entre autres étaient des localités à fortes populations juives. Avec autant de synagogues que de mosquées ! A chacun son lieu de prières et à tout le monde le même Dieu ! 
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MARCHAND DE LEGUMES DE CASABLANCA

Peut être que les étalages n’étaient pas bien présentés comme ils le sont actuellement, mais rassurez-vous, tout était bio et nature. La saveur et la fraîcheur des légumes étaient de mise. Aucune crainte d’intoxication ou d’avoir dans votre assiette des légumes sans saveur.  Le boucher casher (halal) n’est jamais loin, Je commence à avoir l’eau à la bouche rien qu’en pensant à la « Sikhina » à laquelle nous invitait Rachel Chetrite chaque samedi.
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MUSICIENS JUIFS

Voilà un autre domaine qui a souffert du départ de nos concitoyens. Le domaine de la musique, des chants et de la poésie ont prit à leurs comptes !
 Si la musique et la chanson judéo arabe survivent tant bien que mal, la poésie judéo berbère a presque disparu. Qui se souvient de la grande poétesse judéo berbère Bihi Atrouss d’Asrir ? Cette grande poétesse qui pendant les fêtes ne trouvait aucune difficulté à improviser et à dire sans aucune crainte ce qu’elle pensait du Caïd local et des autorités coloniales. Et c’est ainsi qu’en présence du grand caïd Mohamad qui insista pour qu’elle chante devant le commandant français des affaires indigènes elle improvisa ce ver resté à ce jour dans la mémoire des gens de tinejdad : Assahla gdida ouna igane sid n’koulou !

En voilà encore un des monuments de la culture judéo berbère à qui nous devrions tous  rendre hommage.
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JEUNES JUIVFS DU TAFILALET

La tradition voulait que les mieux parées soient les enfants, les filles plus que les garçons.

Les jours de fêtes étaient attendus avec impatience pour se vêtir de ses plus beaux habits et aller rendre visite à ses proches. 
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JEUNE ENFANTS JUIFS DE DEBDOU

La maturité et la sérénité dégagées des regards de ces enfants de Debdou ne pourraient traduire que le bonheur familial dont ils bénéficiaient. 

Un clin d’œil à mon ami Cohen fils de Debdou et éminent médecin à Casablanca, qui n’oublie jamais de parler de vanter la beauté de son bled et le charisme des gens de l’oriental.
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JEUNE BERBERE JUIVE DE DEBDOU

Tout est en adéquation chez la femme Amazigh. La beauté des yeux et la profondeur du regard ne peuvent qu’accaparer votre regard, et de n’avoir d’yeux que pour les siens !!!

Je n’ajouterai point de mots, et vous laisse admirer !
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FEMME BOURGEOISE  JUIVE

La bonté d’une maman est aussi importante si non plus importante que la beauté d’une fille !
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GROUPE DE FEMME JUIVES EN N’ZAHA

Les N’zaha en semaine se déroulent entre femmes. Ces moments de détente étaient de bonnes occasions de se retrouver autour d’un bon thé de discuter entre elles de leurs enfants et de ce qui concerne leur communauté. 
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GATEAUX ET THE

Que faut-il de plus à ce qui est exposé ? Rien, sauf des yeux pour contempler à défaut de pouvoir prendre entre ses doigts le m’semen, le baghrir ou le chfenj et d’accompagner tous ces délices par des gorgées de thé qui laisseraient la bon goût de la menthe al harcha  
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GROUPE DE JUIFS DE MARRAKECH

Vieillesse et jeunesse, Curiosité et résignation, sourires et grimaces. Tout y était ! La fracture entre générations n’existait pas, la sagesse des vieux ne contredisait pas la fougue des jeunes. 
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JEUNE FILLE JUIVE
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JEUNE JUIVE DU TAFILALET
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JEUNE GARCON DU TAFILALET
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JEUNE BERBERE JUIVE DE DEBDOU
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GROUPE DE JEUNES FILLES JUIVES DE DEBDOU
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MARIAGE JUIF RABAT
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MUSICIENS JUIFS
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NOCES JUIVES (delacroix)
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PIQUE NIQUE 
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QUARTIER JUIF D’ERFOUD

[image: image29.jpg]



UN RABIN A L’ECOUTE
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UN RABIN PENSIF
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REMOULEUR JUIF
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RUE DU MELLAH DE MARRAKECH
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JUIVE CITADINE

PROVERBES JUDEO BERBERES / IZLAN OUDAYEN IMAZIGHEN
                                         Par Azeroual

IMIK SIMIK ASAYKCHEM ARAM AGHDOURE
C'est morceau par morceau que le dromadaire est mis dans la jarre.
Il faut être patient et tout est possible 
IQQAN-D UNGAZ YAN IRAN AD YARU 
Il n'y a pas moyen d'échapper aux souffrances de l'accouchement pour celle qui veut avoir des enfants. 
TAFULLUST NNA UR ISGUTTIN F TEGLAY, UR RAD TNURZUM IKEYYAWEN 
La poule qui ne couve pas les oeufs, n'aura pas de poussins. 
TURAWT N TIZZEWA TUF ACWARIY N IZAN
Vaut mieux une poignée d'abeilles qu'un grand panier de mouches. 
UDM ITUCHRAKN UR SARD YARUD
Un visage partagé, ne sera jamais lavé. 
UR ILLI KRA BLA KRA
Il n'y a rien sans rien. 
WEN WA YTEGGEN CA WA YTIF CA 
Celui qui ne fait rien, n'aura rien. 
YOUF AMANE LISSE TSIRTE ROUELI TSOUITE 
Mieux vaut l'eau avec laquelle tu t'es lavé que celle que t'as bu. 
YUF YAN AK-IMLAN YAN AK-IFKAN 
Vaut mieux celui qui te montre que celui qui te donne. 
AZROU NTMAZIRT'NSS ASAYBNA YAN
Qui construit une maison le fait avec les pierres de sa région. 
ADRIM SU DRIM, ASA ITMUNA EL MAL ! 
C'est écu par écu que se constitue la fortune !!! 
AOURTOUTE TAMAZIRTE N'K TINEK ATGUA 
"N'oublies pas d'où tu viens". 
ARZEQ N BNADM G WADDUD-ENNES. GHA D-IQQIM AD IQQIM ARZEQ-ENNES 
Le succès de l'être humain dépend du temps qu'il passe debout. Sitôt qu'il s'assied, le succès disparaît. 
ASSI AOUAL N'OUALI KISSALANE AOUR TASSITE OUINE OUANA KISSTSSAN 
Prend en compte les paroles de celui qui t'as fait pleurer et non pas celles de celui qui t'as fait rire. 
AY-NNA TEKREZT, TEMGERT-T 
Tout ce que tu laboures, tu le moissonnes. 
DUNIT TGA ASSTA GUIN ISSAN IFALAN ! 
Le monde est un métier à tisser et les jours des fils. 
FKASS IFKAK, IE AKI NA AR SBAE, ICHAK ! 
Donnes lui il te donne, si il te dit à demain il t'arnaque
Chansons Judéo-berbere sur les courtisanes de Fès

Ad' etterer' sidi yah'ya............ je demande a sidi yahyia
d'ecellak' g mia.......................et aux saints par centaines
d'echra ir'ran d'i llaya............. et a ceux qui lisent les versets
ai d dahd'oun.......................... de me livrer
tik'andjrin ef fas el bali........... les filles du vieux fes
s ouith tckjount d'azarif.......... qui ont des fronts d'argent blanc
thibbouchin d'ellch'if........... et des seins aussi fermes que des pommes
taksoumt d'filali.................... et les chairs comme le cuir du Tafilalet
oui thent issenen.................. quiconque les connaît
ou llah ! our iedhif................ par Allah ne maigrira pas
ah'lil ou ount net't'if !... malheureux est celui qui ne les a pas enlevées !
ounni id'ouer d'zouali............... celui la deviendra misérable
Extrait d’un texte de la Haggadah de Pesah qui est une composition liturgique récitée au cours de la veillée pascale juive. Ce texte a été recueilli dans la région de Tinghir.

1. s tarula ay s neffagh gh masêr. ayddegh

2. n ughrum ur imtinn da ttecan

3. lewaldin nnegh gh maser. kullu mad yagh

4. lâz iddu ad itec, mad yagh fad iddu

5. ad isu. asegg°as ddegh gh tmazirt ddegh ;

6. imal gh bit lmekdes.

7. man nhya i yîd ddegh man kull iydân ? kullu

8. y idân ur da nttduwaz awd yut tikkelt,

9. îd ddegh snat tikkal.

10. kullu îdan nekk°ni da ntteca wenna

11. y imtenn negh ur imtinn, îd ddegh wadda

12. ur imtinn.

13. kullu îdan nekk°ni da ntteca, nsu, swa

14. negh°zdem swa negg°en, îd ddegh akk° negh°zdam.

15. kullu w îtan nekk°ni da ntteca aydda nufa

16. l lex°dêrt, îd ddegh, lmarur.

17. ixeddamen ay nga i peràu g° masêr. issufgh agh

18. rebbi nnegh dinnagh s ufus n ddrà, s ufus

19. ikuwan. mur ur agh issufgh rebbi lwaldin

20. nnegh gh masêr, nsul nekk°ni d isirran

21. nnegh ixeddamen nga i peràu gh masêr.

22. waxxa nla làkel, nla lfehemt,

23. waxxa nssen turat, lazm nnegh an nàawed

24. gh ufugh n masêr. kullu mad d isgudiyn ad d iàaud

25. gh ufugh n masêr, tannit waddagh ituskar.

1. C'est par la fuite que nous sommes sortis d'Égypte. En fait

2. de pain, c'est un pain non levé qu'ont mangé

3. nos ancêtres en Égypte. Que tous ceux qui ont

4. faim aillent manger, que celui qui a soif aille

5. boire ! Cette année-ci, nous sommes dans ce pays-ci ;

6. l'an prochain au Lieu Saint.

7. Quelle différence y a-t-il entre cette nuit-ci et toutes les autres nuits 

? Toutes

8. les autres nuits, nous n'avons pas l'habitude de manger trempé, nous ne 

le faisons jamais :

9. cette nuit-ci, nous le faisons deux fois.

10. Toutes les autres nuits, nous, nous avons l'habitude de manger quoi que 

ce soit

11. de levé ou de non-levé, cette nuit-ci

12. ce qui n'est pas levé.

13. Toutes les autres nuits, nous avons, nous, l'habitude de manger et de 

boire soit

14. assis soit étendus, cette nuit-ci, nous le faisons tous assis.

15. Toutes les autres nuits, nous avons, nous, l'habitude de manger ce que 

nous avons trouvé

16. en fait de légumes, cette nuit-ci, nous mangeons de l'amer.

17. Serviteurs de Pharaon, voilà ce que nous étions en Égypte. Il nous en 

fit sortir,

18. notre Dieu, là, par un bras fort, par un bras

19. robuste. Si Dieu n'avait pas, pour nous, fait sortir nos parents

20. d'Égypte, nous serions encore, nous et nos enfants,

21. les serviteurs du Pharaon en Égypte.

22. Même si nous possédons intelligence et entendement,

23. même si nous savons la Torah, il nous faut répéter

24. ce qui à trait à la sortie d'Égypte. Quiconque accumule les récitations

25. de la sortie d'Égypte, est, vois-tu, digne de louanges.

Ainsi les juifs du Maroc  paraissent- ils plus imazighens et fiers de leur 

marocanité que certains de chez nous. A méditer....
